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1- BREF HISTORIQUE 

 
• Depuis 2006, nos recherches ont permis de réaliser 

plusieurs publications, communications, colloques et 
conférences concernant l’utilisation de l’image comme 
moyen de transmission de la mémoire de l’événement 
en milieu scolaire.  

• Des séminaires et colloque au Rwanda ont permis 
d’approfondir le génocide des Tutsi avec l’équipe de 
professeurs chercheurs au Centre d’Études 
Interdisciplinaires sur le Génocide, Kigali, Rwanda. 
 



PROJET PRÉSENTÉ AUX PERSONNES RESCAPÉES 

• Un projet d’étude intitulé «Recherche sur le génocide 
des Tutsi: image et éducation à la démocratie et à la 
paix » a été présenté aux jeunes rescapés à l’été 2007. 
La première phase du projet s’est réalisée dans le 
cadre du Centre d’Études Pluridisciplinaires sur le 
Génocide (IGSC) Kigali, Rwanda. Une rencontre à l’été 
2007, auprès de six personnes rescapeés, s’est inscrite 
à l’intérieure d’ateliers d’écriture avec des survivants  
du génocide des Tutsi et deux membres du  Centre. La 
méthodologie est la suivante : 
 



LES ÉTAPES DE LA RENCONTRE 

• la première partie consiste à présenter les images aux jeunes ;  

• la deuxième, à travailler en sous-groupes à partir des images ;  

• la troisième, à jumeler l’écrit à ces images par des schémas 
heuristiques ou cartes d’organisation d’idées ; 

• la quatrième partie consiste à partager les représentations en sous-
groupes ; 

• la cinquième, à synthétiser et à comparer les représentations du 
groupe avec l’artiste peintre ; 

• Finalement,  construire une nouvelle représentation avec les jeunes et 
l’artiste chercheure. 

 



LE CONTEXTE SINGULIER DU  

GÉNOCIDE DES TUTSI 

• Le contexte singulier du génocide des Tutsi de 1994 a 

soulevé de nombreux questionnements et réflexions 

sur la génération actuelle dans une perspective 

d’éducation. Les parents et les enseignants vivent 

encore avec les conséquences négatives de ce 

génocide dans le cadre des environnements familial, 

scolaire et culturel. 



PRÉVENIR ET COMPRENDRE LA VIOLENCE 

•  Les bourreaux et les victimes cohabitent  ensemble et 

les enfants d'aujourd'hui, ne sont pas nés pendant le 

génocide. Cela suppose qu’il est important de préciser, 

de construire et d’utiliser des outils pédagogiques 

impliquant différents modes d’expression dans le but de 

prévenir et comprendre le génocide, la violence et les 

conflits. 



PRÉSENTATIONS DES TRAVAUX  

DE RECHERCHE 

• Ces recherches et créations picturales ont été présentées 

dans plusieurs pays entre autres, aux États-Unis (Los 

Angeles, New York, Berkeley), en Afrique du Sud (Durban), 

au Rwanda (Kigali), en France (Paris, Bordeaux), au 

Canada (Montréal, Québec, etc.).  

• À partir d’une recension de la littérature et de nombreux 

séminaires avec différents chercheurs africains, américains 

et européens, des articles ont été publiés.  

 



PUBLICATIONS  RÉALISÉES 

• «Le théâtre et l’image : la violence scolaire en lien avec le processus 
génocidaire dans la perspective du vivre- ensemble». Revue à comité de 
lecture PERFORMANCE, le n°3,  décembre, 2014 (à paraître). 

•  «Le génocide des Tutsi de 1994 : éducation et témoignage par l’image» dans : 
Philippe Mesnard et Michael Rinn (eds.), Témoignage sous influence, 
Université de Bretagne Occidentale-Presses Universitaires de Rennes, 2009  

• «Évocation du génocide des Tutsi : architecture de la mémoire et image» dans 
Jean-Pierre Karegeye et Jacques Lemaire, (eds), Rwanda. Récit du génocide, 
traversée de la mémoire, Brussels : Espace de La Liberté, La Pensée et les 
Hommes, 2009. Cette publication a été rédigée dans le cadre de ce colloque 
réalisé à l’École Normale Supérieure de Paris. 

• Il est aussi important de relever que ces travaux ont été présentés à l’UNESCO 
Paris lors d’une conférence internationale Éthique et protection de l’enfance : 
un engagement collectif.  

 

 



2- FONDEMENTS THÉORIQUES 

  

• Violence scolaire, conflit armé et génocide 

• Il apparaît pertinent d’explorer avec l’enfant des modes d’expression 

qui lui permettront de participer à la discussion en tenant compte de 

ses impressions, ses intuitions et ses connaissances. «Tous les 

enseignants ont constaté que des enfants de plus en plus jeunes sont 

capables d’actes de violence de plus en plus graves, et nombre de 

psychiatres reconnaissent actuellement ce fait. Pour beaucoup, ces 

enfants se manifestent dès l‘école primaire, mais la vérité est qu’on 

les identifie souvent dès la classe maternelle.» (Tisseron, 2008). 



MANIFESTATION DE LA VIOLENCE 

• La violence se manifeste dans la majorité des 

écoles à travers le monde. Donc, l’enfant a déjà 

vécu ou observé autour de lui des scènes 

reliées à l’intimidation, le taxage, la violence 

directe et indirecte, les jeux dangereux et 

l’utilisation des nouvelles technologies 

(cyberintimidation).  



CONTRER LA VIOLENCE AU MOYEN DES ARTS  
 

• L’art peut aider à reconstruire chez l’enfant, et dans la société, 

un nouveau cadre de références morales détruit lors de guerre, 

conflit armé, génocide, violence urbaine etc. En ce sens, les 

enfants victimes de la Shoah ont écrit une grande quantité de 

manuscrits. 

 

•  « Certains adultes comprirent immédiatement l’importance des 

textes, et plus généralement du jugement des enfants : ils les 

firent s’exprimer par le dessin, la musique et le chant, tentant de 

recueillir leur parole ( ) » (Coquio et Kalisky, 2007 p. LXVII).  



ÉTUDE SUR L’ENFANT EN SITUATION  

DE CONFLITS  ARMÉS ET DE VIOLENCE URBAINE 

•  De plus, «Les études sur l’enfant en situation de conflits armés 

et en situation de violence urbaine sont récentes; elles 

s’appuient sur un courant d’études déjà en marche en occident : 

les études sur la famille et l’enfant, d’une part et sur celles 

portant sur la masculinité, d’autre part. En 1985, avec le Forum 

du Grand Bassam, elles viennent aussi s’y ajouter et s’imposent 

petit à petit comme deux disciplines nouvelles au côté des 

études sur les guerres et la délinquance : cette dernière étant 

approchée avant tout selon le droit (Biaya, 2002, p.2)». 

 



L’EXEMPLE DU GÉNOCIDE DES TUTSI AU RWANDA 

 SE COMPARE À D’AUTRES PAYS 

• L’exemple du génocide des Tutsi au Rwanda se compare à d’autres pays.  Tel 
que mentionné par Biaya (2002), les phénomènes entourant l’enfant  en 
situation de conflits armés et de violence urbaine se sont répandus. 

• (   ) ces deux phénomènes — l’enfant en situation de conflit armé et la violence 
urbaine — ne sont pas spécifiques à l’Afrique. Au contraire, ils sont de plus en 
plus répandus dans le monde. Le premier qui aurait tendance à se figer dans le 
tier-monde resurgit en Russie, en Bosnie, au Kosovo, etc., tandis que le second 
est le phénomène le mieux partagé dans le monde entier : l’enfant dans la 
violence urbaine se retrouve autant dans les pays développés que dans le reste 
du monde. La mondialisation et la médiation des phénomènes ont fini par leur 
donner leur figure actuelle et de cliché et de processus qui méritent une analyse 
approfondie pour que leur sens exact et leur portée soient d’abord compris 
avant d’une action corrective ne soit entreprise avec des chances de réussite 
(p.2). 

 



GÉNOCIDE DES TUTSI ET IMAGE 

• Ce projet sur le génocide des Tutsi et l’image représente aussi 

une manière d’amener les enfants à contribuer, avec leurs 

mythes, à la culture de la paix et de la réconciliation. Plusieurs 

questions ont été soulevées tout long de cette recherche : 

comment traduire picturalement un événement tel que le 

génocide des Tutsi en utilisant un médium comme la peinture 

sans exagérer ou banaliser les actes de violence extrêmes? 

Comment créer une série d’images qui s’inspire d’impressions 

et de la mémoire des rescapés, du théâtre, de photographies, 

de films, de documentaires, des lieux, des récits ou autres 

sources provenant de la littérature scientifique? 



L’IMAGE : UNE MÉMOIRE EXTÉRIEURE 

• « L’image (    ) Ainsi fixée, comme une sorte de mémoire 

extérieure à soi, elle fait parler d’elle comme faisant partie 

de la société dont elle représente les besoins humains, les 

mythes, les idéologies. L’image est aussi la création d’une 

interprétation propre à son créateur et elle produit des 

effets, elle illusionne car elle possède une structure intime 

chargée de sens qui s’adresse à l’autre. » (Actes de 

colloque 2005). 



3- PRÉSENTATION DU LIVRE JEUNESSE 

 

• Lors d’un séjour d’études au Centre des droits de l’homme à l’Université de la 

Californie, Berkeley, une communication intitulée Facing Genocide : Education 

and Peace through Image a été realise dans le but d’approfondir les courants 

théoriques, les approches et les outils utilises au regard des différentes formes 

de violence vécues par les jeunes à l’échelle planétaire (guerre civile, conflit 

armé, camp de réfugiés, genocide etc.). L’analyse des recherches effectuées en 

lien avec l’utilisation de l’image dans une perspective interdisciplinaire ont 

conduit à la rédaction d’un livre jeunesse Papa raconte-moi le génocide avec les 

enfants du Rwanda et d’ailleurs (Fournier, 2014).  



DIALOGUE, IMAGE ET VIVRE-ENSEMBLE 

• Les tableaux, peints par l’auteur, illustrent ce livre et met en 

scène un père rwandais et son fils. Ce livre jeunesse s’inspire 

des fondements sur le dialogue, de l’image et du vivre 

ensemble. La représentation du génocide des Tutsi par la 

peinture oblige le créateur à la redéfinition de l’espace pictural 

en lien avec le témoignage et son influence.  



QUELQUES EXTRAITS DU LIVRE JEUNESSE 

 
PAPA, RACONTE-MOI LE GÉNOCIDE  

AVEC LES ENFANTS DU RWANDA ET D’AILLEURS 

 

• Titre des tableaux 

• Dialogue  père/fils 

• Thème et déroulement 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableaux 1  

«  Identité » 

 

Papa : Voilà la première image intitulée 

 « Identité ». 

  

Kirenga : Qu’est-ce qu’elle signifie?  

  

Papa : Au Rwanda, il y a trois groupes, les 

Hutu, les Tutsi et les Twa. Ces trois 

groupes parlent le même langue, le 

Kinyarwanda, ont les mêmes coutumes, se 

marient assez souvent entre ethnies, ont la 

même foi en un Dieu unique Imana.  

  

Kirenga : Quelle est la différence ? Chaque 

figurine a une carte dans la main comme 
une étiquette 

 Identité, 

différence, 

ressemblance 

 

 

(Avant le 

génocide) 
  



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 5 : 

 « Le triptyque : la tête»  

  

Kirenga : Et que s’est-il passé «pendant» le 

génocide? Regarde papa, la grande 

cicatrice qui divise la tête. 

  

Papa : Le sage rwandais a peint le triptyque 

«la tête», «la main» et le «sablier funèbre» 

afin de rappeler la naissance de l’idée qui 

guide la main dans l’espace et le temps. 

  

Kirenga : Comment décrire le mal Papa? 

 

  

Idée de 

destruction 

  

 

(Pendant le 

génocide) 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 9 : 

 « L’Inukshuk féminin » 

 

Kirenga : Les tueurs et les victimes 

vivent ensemble!  

  

Papa : Oui, c’est la réalité et le défi 

du Rwanda. Rebâtir la paix.  

  

Kirenga : Et comment reconstruire? 

 

  

Vivre-ensemble 

et 

reconstruction 

 

 

(Après le 

génocide) 

  



LIVRE JEUNESSE : PAPA, RACONTE-MOI LE GÉNOCIDE AVEC 

LES ENFANTS DU RWANDA ET D’AILLEURS 

Adresse site Internet  

• http://soniafournier.wix.com/papa-raconte-mo 



4- RETOMBÉES PÉDAGOGIQUES ET SOCIALES 

 
• Une meilleure compréhension des phénomènes de violence, une analyse des 

programmes existants en lien avec l’enseignement des génocides et l’importance 

accordée aux arts visuels comme l’image, le théâtre, le film etc. permettront de 

construire des outils pédagogiques pertinents et adaptés aux différentes réalités 

scolaires en lien avec les facteurs qui influent sur le milieu socioculturel comme la 

pauvreté, l’immigration, la marginalisation ou l’exclusion. 

• Cette recherche amène des éclairages et des pistes de réflexion concernant 

l’enseignement des génocides, sur l’importance des arts et du vire ensemble afin 

d’apporter à ces enfants une réussite éducative, scolaire, professionnelle, familiale et 

communautaire dans une perspective d’éducation à la non-violence. 

 



5- CONCLUSION 

 • Pour l’auteure, ce livre est un projet fort important parce qu’il a pour 

objectif de transmettre la mémoire de l’événement. L’accessibilité 

aux images, les réseaux sociaux, les conflits armés, la violence 

urbaine et la marginalisation soulèvent de plus en plus de questions 

face à l’expression de la violence sur la planète. Ce livre sous la 

forme d’un dialogue père-fils est compréhensible et profond. Une 

dizaine de tableaux peints par l’auteure illustrent le livre. De plus, ce 

livre amène des réflexions sur la question des valeurs et du dialogue 

intergénérationnel. Un outil qui offre la possibilité de  construire des 

ponts avec les enfants du Rwanda, d’ici et d’ailleurs. 

 

 



 

 

 

 

5- Questions 


